
NOTES N O T E S

(1) “ Image à long terme de l’Afrique “ (ILTA ) ,
1984,  réalisée par SCET- I n t e rnational, SCET- A g r i
et SEDES, pour le compte de la Communauté
économique euro p é e n n e .
“ Perspectives à long terme de l’Afrique de
l’Ouest “ (WA LTPS), conduite dix ans plus tard
par l’Organisation de coopération et de déve-
loppement économiques (OCDE). 
(1)“Image à long terme de l’Afrique” (ILTA - Long
Te rm Image of Africa), 1984, undertaken by
S C E T- I n t e rnational, SCET-Agri and SEDES, on
behalf of the European Economic Community.
“ West African Long Te rm Perspective Study”
( WA LTPS), conducted ten years later by the
O rganisation for Economic Cooperation and
Development (OECD).

(2) L’étude WA LTPS portait sur 19 pays :
Mauritanie, Sénégal, Mali, Niger, Tchad, Cap-
Ve rt, Gambie, Guinée Bissau, Guinée, Burkina
Faso, Sierra Leone, Liberia, Côte d’ivoire, Ghana,
Togo, Bénin, Nigeria, Cameroun, République
Centrafricaine. Pour cette étude, huit pays ont
été ajoutés au corpus : Gabon, Guinée
Equatoriale, São Tomé et Principe, Congo
(Brazzaville), Congo (Kinshasa), Rwanda,
B u rundi, et Angola.
(2) The WA LTPS study covered 19 countries:
Mauritania, Senegal, Mali, Niger, Chad, Cap
Ve rde, Gambia, Guinea-Bissau, Guinea, Burkina
Faso, Sierra Leone, Liberia, Ivory Coast, Ghana,
Togo, Benin, Nigeria, Cameroon, Central African
Republic. For this study, eight countries were
added to the corpus: Gabon, Equatorial Guinea,
Sao Tomé and Principe, Congo (Brazzaville),
Congo (Kinshasa), Rwanda, Burundi and Angola.

(3) “En vérité, elle l’a toujours été : si le taux  de
c roissance naturelle avait été de 1% l’an entre
1960 et 1995, le  niveau d’urbanisation actuel
de 37% aurait produit une population urbaine
de 55 millions de personnes au lieu des 96 mil-
lions enre g i s t r é e s … ”
(3) “In fact it has always been so. If the natural
g rowth rate had been 1% p.a. between 1960
and 1995, the present urbanization level of 37%
would have resulted in an urban population of
55 million people instead of the 96 millions
re c o rd e d . . . ”

(4) L’étude WALTPS a construit des matrices
dites “démo-économiques“ des économies
nationales et régionale. Ces matrices utilisent
largement les données démographiques et
celles sur la consommation finale, mieux
connues que les données de production,
grâce notamment aux enquêtes budget-
consommation (EBC).
(4) The WALTPS study built matrices, known
as “demo-economic” matrices, of the natio-
nal and regional economies. These matrices
draw extensively on population data and end
consumption data, which are better known
than production data, mainly through bud-
get-consumption (BC) surveys. 

(5) Sauf dans les îles du Cap Vert.
(5) Except in the Cape Verde islands.

(6) L’implication de toute la société, à com-
mencer par les plus hauts responsables, dans
une accumulation foncière urbaine “primiti-
ve“ rapide, à l’abri d’une législation incertai -
ne, explique aussi le peu d’empressement
mis à réformer celle-ci.
(6) The involvement of society as a whole,
beginning with the leading decision-makers,
in a rapid, “primitive” amassing of urban
land under cover of ill-defined legislation,
also explains the lack of enthusiasm to
reform this legislation.

(7) L’investissement urbain s’entend de l’in-
vestissement public et de l’investissement
dans la construction de logements (public et
privé). Le terme exclut tout investissement
industriel ou productif, public ou privé.
(7) Urban investment is taken to mean public
investment and investment in housing
construction (public and private). The term
excludes any industrial or productive invest-
ment, whether public or private.

(8) La gravité des situations sociales provo-
quées par les politiques d’ajustement struc-
turel et la crainte des désordres politiques
ont conduit la Banque mondiale à lancer des
opérations très ciblées, au titre d’une dimen-
sion sociale de l’ajustement. Plus récem-
ment, la Coopération française a mis en
place un Fonds social de développement

(FSD) pour amortir les effets de la dévaluation
du franc CFA .
(8) The seriousness of the social situations
generated by structural adjustment policies and
the fear of political unrest led the World Bank
to launch precisely targeted operations aimed
at giving a social dimension to adjustment.
M o re re c e n t l y, French Development Aid set up
a Fonds Social de Dévelopment (FSD - Social
Development Fund) to cushion the effects of
the devaluation of the CFA franc.

(9) Que, notamment, l’Etat cesse de gérer de
façon discrétionnaire et imprévisible la Dotation
globale de fonctionnement (DGF) et/ou les re v e r-
sements d’impôts locaux qu’il collecte, retirant de
la sorte toute sécurité aux finances communales.
(9) In part i c u l a r, that the State stops managing
u n p redictably and with unfettered discre t i o-
n a ry power the overall operating grant and/or
the transfers of the local taxes it collects,
t h rough which it deprives communal funding
of any security.

(10) A défaut de flux de re s s o u rces indispen-
sables, on pourrait craindre que certains pays
aient à faire face à une succession de crises
i n t é r i e u res et de conflits régionaux. La com-
munauté internationale pourrait alors avoir à
redouter des conséquences débordant larg e-
ment le continent africain.
(10) The lack of indispensable flows of
re s o u rces might mean that some countries
would be confronted with a succession of
domestic crises and regional conflicts; The
i n t e rnational community might then have to
fear consequences extending far beyond the
African continent.

(11) c’est-à-dire : voirie, drainage, assainisse-
ment, services marchands, équipements éco-
nomiques et sociaux.
(11) i.e. road systems, drainage, sewerage,
market services, economic and social facilities.

(12) à raison de 20 dollars US ou 100 FF par
habitant urbain, de 45 millions  d’urbains et
50% de re s s o u rces extérieure s .
(12) in the pro p o rtion of 20 dollars or 100 Fre n c h
francs per urban inhabitant, 100 million inhabi-
tants and 50% external re s o u rc e s .
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